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FESTIVALS D'ETE
Dossier réalisé par
Nicolas Capart

• La saison des festivals se poursuit et
les chapiteaux poussent comme
des champignons sur le plat pays.
• Des méga-événements qui ont dû
s'adapter aux villes et patelins qui
les accueillent, et séduire les riverains.

Festiva l voisi n,
festival copain?

De Woodstock à Tomorrowland, de la zone sinistrée
aux visites guidées

N
OuS sommes le matin du 15 août trée et au fil desquels les habi-
1969, à Bethel,bourgade paysanne si- tants du coin furent solidaires et
tuée à quelques encablures de apportèrent assistance et nour-
Woodstock dans l'Etat de New York. riture aux festivaliers.
Max Yasgur,fermier de père en fils, a. .

loué ses terres à une bande de gamins chevelus BelgIque, terre de festIvals
désireux d'y organiser une fête musicale... S'il n'était pas le premier rassemblement du
Ils devraient être 50000 à fou- genre, précédé par ceux de Miami,Montherey

1er ses prés d'ici quelques heu- ou sur l'île de Wight, Woodstock a néanmoins
res. Ils seront finalement un de- engendré bien des rejetons. Aujourd'hui, par-
mi-million à affluer des quatre tout dans le monde, l'été est devenu l'endroit
coins des Etats-Unis pour assis- de ces gigantesques manifestations, et notre,
ter à ce qui deviendra le plus cé- pourtant petite, Belgiqueune terre de festivals
lèbre des festivals pionniers et particulièrement fertile.
sans doute l'événement live le Devenus spécialisteset très pros en lamatière
plus marquant de l'histoire des (commander une bière dans un festival fran-
musi9~es populair.es. çais, par exemple, permet de s'en rendre
TrOISJours de paIXet de notes compte), les promoteurs belges ont eux aussi

dur~nt lesquels l,a z~ne. (~e dû s'adapter aux villes et communes qui les ac-
WhIte Lake) fut declaree SllllS- cueillent chaque mois d'août ou de juillet.

Voirecharmer les riverains contraints de coha-
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biter avec leurs infrabasses et les milliers de En termes d'avantages, nous avons mis en vente
mélomanes par le bruit alléchés. 1000 abonnements à un prix spécial (63,SO€)

pour les Spadois. Nous offrons en outre des places
à des tombolas, clubs services ou concours locaux
[...]Enfin, durant cette dernière édition, nous met-
tions en avant des acteurs spadois de la musique
électro en leur donnant une visibilité toute parti-
culière...»

Francos, jamais sans locaux
Les Francofolies de Spa, événe-

ment inscrit dans le tissu urbain
s'il en est, qui clôturait leur cru
2018 aux bons soins de Vianney
dans la nuit de dimanche à
lundi, entretiennent aussi de
bonnes relations avec Spa et ses
habitants.
Cela va de sésames offerts ou

tarifs préférentiels proposés, à
des actions conjointes avec le
tissu associatiflocal, des collabo-
rations avec l'office du tourisme
spadois, avec les restaurateurs
du coin (dans le cadre des "Fran-

cos Gourmandes", avec cartes, plats et menus
spéciaux durant le festival), avec les commer-
çants (petite scène et concerts gratuits organi-
sés en coproduction avec le festival en marge
du site) et même des événements originaux
dans les thermes (réveillounge avec un DJ lo-
cal), ''pour que tous soient bien intégrés à la dyna-
mique du [estival".

"En termes de dédommagement, poursuit le
porte-parole des Francofolies Marc Radelet, les
riverains directs des sites de concerts reçoivent des
tickets pour les concerts. Cette année, suite aux
changements d'implantation, cela concernait
principalement les riverains du Parc de 7 heures.
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Tomorrowland, un coup d'avance
Après un premier week-end réglé comme

une horloge, la grande messe électronique To-
morrowland s'apprête à entamer son second
week-end de folie multicolore vendredi. Et ses
organisateurs ont toujours eu un pied dans le
futur.
Outre les liens de collaborations étroits qui

existent entre le festival et les villes/commu-
nes de Boom et Rumst (dont le magnifique
Domaine provincial De Schorre sert d'ailleurs
de théâtre au festival), des visites du site
étaient jadis organisées en amont pour les ri-
veraIns.
Emerveillés par ce véritable parc Disney pour

adultes, qu'ils découvraient ainsi avant tout le
monde, nombre d'entre eux accueillaient favo-
rablement ce drôle d'événement. Aujourd'hui,
c'est carrément une fête des voisins qui est or-
ganisée sur place entre les deux week-ends,
histoire de trinquer avec les populations loca-
les.
Enfin, détail de taille, Tomorrowland arrête la

musique vers minuit/l h depuis toujours, par
respect du voisinage. Ici,même la nuit est polie.

"Nous ne sommes pas arrivés à Dour avec nos gros sabots ..."

Le Dour Festival a bouclé une belle
et festive 3~e éditi.on le 15 j~illet.
Un cru anmversaire marque par

un changement de site, désormais
installé non loin de l'ancienne plaine
de la Machine à feu, dans un champ
d'éoliennes. Damien Dufrasne, admi-
nistrateur-délégué, chef des bénévo-
les et presque cofondateur de l'évé-
nement, nous a expli-
qué comment les
choses se passent avec
les populations loca-
les, depuis les prémi-
ces.

A Dour, vous en êtes de-
puis les débuts ...
J'aicommencé comme
volontaire pour mon-
ter les scènes la 2e an-
née (en 1990, NdlR).Puis,je suis passé
par toutes les étapes. J'ai vécu cette
aventure avec Carlo [Di Antonio] au
départ, avant qu'il ne parte en politi-
que et que je ne le remplace. On a
commencé tout petit. Avant cela,nous
avions monté le Rockamadour, un
club musical à Dour, et lancé le "Rif
Raf" version francophone, un maga-
zine gratuit. J'ai été bénévole, fait de la
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promotion, bossé dans l'administratif,
dans la production, la sécurité, le ra-
massage des déchets ...Pour en finir il y
a un peu plus de dix ans comme direc-
teur du festival.

Comment ça se passe avec les riverains?
A Dour, l'ancrage s'est fait très douce-
ment. Nous ne sommes pas arrivés
avec nos gros sabots pour installer un
festival. On s'est développé, on a

grandi à Dour, et les ri-
verains ont embarqué
avec nous dans le pro-
jet. Beaucoup de Dou-
rois s'y sont investis
volontairement dès le
départ, des clubs spor-
tifs de la région nous
ont rejoints à divers
postes ... La population
fut impliquée dès les
prémices.

Aujourd'hui, cela facilite beaucoup les
choses puisqu'on travaille en toute
confiance et qu'elle nous apprécie.

Des commerçants sont même entrés dans
le capital ...
Effectivement. Au début, lorsque
Carlo, son frère et d'autres associés
ont monté le festival et connu quel-
ques difficultés financières, pour
payer des cachets comme celui de Ber-
nard Lavilliers par exemple et éponger
les pertes, certaines sociétés ou com-
merçants ont en effet apporté leur
aide à l'époque ... Car ils croyaient au
projet qui s'installait dans leur com-
mune. Nombre d'entre eux sont tou-
jours actionnaires aujourd'hui. Et ils
ont eu raison. [...] C'est pour cette con-
fiance-là aussi que l'on reste à Dour,
malgré les adaptations que nous avons
faites par rapport au site cette année.

Le changement de site est-il dû à des con-
traintes liées à l'environnement ou au
voisinage?
Oh non, pas du tout... Il faut savoir

qu'on était installé dans un environ-
nement de zoning industriel, qui
n'était pas encore très développé à
Dour. Nous avons eu connaissance, il y
a un an, d'un énorme projet d'installa-
tion d'une entreprise - Zalando en
l'occurrence - qui devait occuper ici
20 à 30 hectares. Finalement, ledit
projet est tombé à l'eau. Mais, comme
nous savions que, tôt ou tard, nous al-
lions perdre des terrains, et que l'acti-
vité du zoning grandit de plus en plus,
nous avons décidé de déjà réaména-
ger.Au final, on inverse les parkings et
les campings, et on utilise toujours
une partie des terrains de l'ancienne
configuration. C'est un coup d'avance,
pour éviter des soucis prochains.
Avez-vous eu des plaintes de riverains?
Il y a eu une évolution des riverains au
fil des années, et comme j'en suis de-
puis 28 ans, j'ai connu plusieurs épo-
ques. Une première, où les festivaliers
se promenaient un peu partout dans
le village, avec des commerces impro-
visés et illégaux de bouteilles d'eau à
tous les coins de rue ...Il y a une petite
vingtaine d'année, la commune a dé-
cidé d'établir un périmètre plus strict
pour les festivaliers, car cela devenait
un peu difficile à gérer. On était et on
est toujours aujourd'hui installé dans
une zone proche d'habitations, avec
un certain nombre de riverains alen-
tour. Des personnes qui n'ont pas de-
mandé à avoir un festival sur le pas de
leur porte pendant cinq jours, avec
pas mal d'inconvénients à la clé
comme le passage et le bruit, et dont
on doit tenir compte [...] Mais je dois
dire que cela s'est toujours très bien
passé. Ici, au festival, nous avons quel-
qu'un dont le job est de gérer cet as-
pect et de s'occuper de nos "voisins".
D'être à leur écoute, de récolter les in-
fos, de répondre à leurs questions, de
leur fournir des accès, des parkings, de
leur expliquer ... Pendant deux mois,
cette personne ne fait que ça. Ceux-là
sont tous évidemment invités en VIP
par le festival s'ils le souhaitent.

26/07/2018

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 26/07/2018

Communauté française - Matières culturelles - Beaux-arts et arts de la scène La Libre Belgique


